        SOUS LE CIEL DE PARIS
        ---------------------
  (Du Film "La Seine Coule A Paris")

Sous le ciel de Paris
S’envole une chanson
Elle est née d’aujourd’hui
Dans le coeur d’un garçon

   Sous le ciel de Paris
   Marchent les amoureux
   Leur bonheur se construit
   Sur un fait pour eux

Sous le pont de Bercy
Un philosophe assis
Deux musiciens, quelques badauds
Puis des gens par milliers

   Sous le ciel de Paris
   Jusqu’au soir vont chanter
   L’hymne d’un peuple épris
   De sa vieille Cité

REFRAIN:Prés de Notre-Dame
------- Parfois couve un drame
        Oui, mais à Paname
        Tout peut s’arranger
        Quelques rayons du ciel d’été
        L’accordéon d’un marinier
        L’espoir fleurit
        Au ciel de Paris

Sous le ciel de Paris
Coule un fleuve joyeux
Il endort dans la nuit
Les clochards et les gueux

   Sous le ciel de Paris
   Les oiseaux du Bon Dieu
   Viennent du monde entier
   Pour bavarder entre eux

Et le ciel de Paris
A son secret pour lui
Depuis vingt siècles il est épris
De notre île Saint-Louis

   Quand elle lui sourit
   Il met son habit bleu
   Quand il pleut sur Paris
   C’est qu’il est malheureux

Quand il est trop jaloux
De ses millions d’amants
Il fait gronder sur eux
Son tonnerre éclatant
Mais le ciel de Paris n’est pas
longtemps cruel...
Pour se faire pardonner,
Il offre un arc-en-ciel...

                                                                                                              MILORD
                                                                                                              ------

                                                                                                      REFRAIN:Allez, venez, Milord!
                                                                                                      ------- Vous asseoir à ma table;
                                                                                                              Il fait si froid, dehors,
                                                                                                              Ici c’est confortable.
                                                                                                                Laissez-vous faire, Milord
                                                                                                                Et prenez bien vos aises,
                                                                                                                Vos peines sur mon coeur
                                                                                                                Et vos pieds sur une chaise
                                                                                                              Je vous connais, Milord,
                                                                                                              Vous n’m’avez jamais vue
                                                                                                              e ne suis qu’une fille du port,
                                                                                                              Qu’une ombre de la rue...

                                                                                                      Pourtant j’vous ai frôlé
                                                                                                      Quand vous passiez hier,
                                                                                                      Vous n’étiez pas peu fier,
                                                                                                      Dame! Le ciel vous comblait:

                                                                                                        Votre foulard de soie
                                                                                                        Flottant sur vos épaules,
                                                                                                        Vous aviez le beau rôle,
                                                                                                        On aurait dit le roi...

                                                                                                          Vous marchiez en vainqueur
                                                                                                          Au bras d’une demoiselle
                                                                                                          Mon Dieu!... Qu’elle était belle...
                                                                                                          J’en ai froid dans le coeur...

                                                                                                      REFARIN.

                                                                                                      Dire qu’il suffit parfois
                                                                                                      Qu’il y ait un navire
                                                                                                      Pour que tout se déchire
                                                                                                      Quand le navire s’en va...

                                                                                                        Il emmenait avec lui
                                                                                                        La douce aux yeux si tendres
                                                                                                        Qui n’a pas su comprendre
                                                                                                        Qu’elle brisait votre vie

                                                                                                          L’amour, ça fait pleurer
                                                                                                          Comme quoi l’existence
                                                                                                          Ça vous donne toutes les chances
                                                                                                          Pour les reprendre après...

                                                                                                      REFRAIN:Allez, venez, Milord!
                                                                                                      ------- Vous avez l’air d’un môme!
                                                                                                              Laissez-vous faire, Milord,
                                                                                                              Venez dans mon royaume:
                                                                                                                Je soigne les remords,
                                                                                                                Je chante la romance,
                                                                                                                Je chante les milords
                                                                                                                Qui n’ont pas eu de chance!
                                                                                                              Regardez-moi, Milord,
                                                                                                              Vous n’m’avez jamais vue...
                                                                                                              Mais... vous pleurez, Milord?
                                                                                                              Ça... j’l’aurais jamais cru!...

Eh ben, voyons, Milord!
Souriez-moi, Milord!
Mieux qu’ ça! Un p’tit effort...
Voilà, c’est ça!

  Allez, riez, Milord!
  Allez, chantez, Milord!
  La-la-la...

    Mais oui, dansez, Milord!
    La-la-la... Bravo Milord!
    La-la-la... Encore Milord!... La-la-la...

        NON, JE NE REGRETTE RIEN
        ------------------------

REFRAIN:Non, rien de rien
------- Non, je ne regrette rien
        Ni le bien qu’on m’a fait, ni le mal
        Tout ça m’est bien égal
        Non, rien de rien
        Non, je ne regrette rien

C’est payé, balayé, oublié
Je me fous du passé

  Avec mes souvenirs
  J’ai allumé le feu
  Mes chagrins, mes plaisirs
  Je n’ai plus besoin d’eux

    Balayés mes amours
    Avec leurs trémolos
    Balayés pour toujours
    Je repars à zéro

REFRAIN.

Car ma vie, car mes joies, aujourd’hui
Ça commence avec toi...

        PADAM... PADAM...
        -----------------

Cet air qui m’obsède jour et nuit
Cet air n’est pas né d’aujourd’hui
Il vient d’aussi loin que je viens
Traîné par cent mille musiciens

  Un jour cet air me rendra folle
  Cent fois j’ai voulu dire pourquoi
  Mais il m’a coupé la parole
  Il parle toujours avant moi
  Et sa voix couvre ma voix

REFRAIN:Padam...padam...padam...
------- Il arrive en courant derrière moi
        Padam...padam...padam...
        Il me fait le coup du souviens-toi

                                                                                                                Padam...padam...padam...
                                                                                                                C’est un air qui me montre du doigt
                                                                                                                Et je traîne après moi comme un drôle d’erreur
                                                                                                                Cet air qui sait tout par coeur

                                                                                                      Il dit: "Rappelle-toi tes amours
                                                                                                      Rappelle-toi puisque c’est ton tour
                                                                                                      ’y a pas d’raison pour qu’tu n’pleures pas
                                                                                                      Avec tes souvenirs sur les bras..."

                                                                                                        Et moi je revois ceux qui restent
                                                                                                        Mes vingt ans font battre tambour
                                                                                                        Je vois s’entrebattre des gestes
                                                                                                        Toute la comédie des amours
                                                                                                        Sur cet air qui va toujours

                                                                                                      REFRAIN:Padam...padam...padam...
                                                                                                      ------- Des "je t’aime" de quatorze-juillet
                                                                                                              Padam...padam...padam...
                                                                                                              Des "toujours" qu’on achète au rabais
                                                                                                                Padam...padam...padam...
                                                                                                                Des "veux-tu" en voilà par paquets
                                                                                                                Et tout ça pour tomber juste au coin d’la rue
                                                                                                                Sur l’air qui m’a reconnue

                                                                                                      ...
                                                                                                      Écoutez le chahut qu’il me fait
                                                                                                      ...
                                                                                                      Comme si tout mon passé défilait

                                                                                                        ...
                                                                                                        Faut garder du chagrin pour après
                                                                                                        J’en ai tout un solfège sur cet air qui bat...
                                                                                                        Qui bat comme un coeur de bois...

                                                                                                              LA VIE EN ROSE
                                                                                                              --------------

                                                                                                      Des yeux qui font baisser les miens
                                                                                                      Un rire qui se perd sur sa bouche
                                                                                                      Voilà le portrait sans retouches
                                                                                                      De l’homme auquel j’appartiens

                                                                                                      REFARIN:Quand il me prend dans ses bras
                                                                                                      ------- Il me parle tout bas
                                                                                                              Je vois la vie en rose
                                                                                                                Il me dit des mots d’amour
                                                                                                                Des mots de tous les jours
                                                                                                                Et ça m’fait quelque chose
                                                                                                              Il est entré dans mon coeur
                                                                                                              Une part de bonheur
                                                                                                              Dont je connais la cause

                                                                                                      C’est lui pour moi, moi pour lui, dans la vie
                                                                                                      Il me l’a dit, l’a juré, pour la vie
                                                                                                      Et dès que je l’aperçois
                                                                                                      Alors je sens dans moi,
                                                                                                      Mon coeur qui bat

                                                                                                        Des nuits d’amour à plus finir

  Un grand bonheur qui prend sa place
  Les ennuis, les chagrins s’effacent
  Heureux, heureux à en mourir

REFRAIN.

C’est toi pour moi, moi pour toi, dans la vie
Tu me l’as dit, l’as juré, pour la vie
Et dès que je t’aperçois
Alors je sens dans moi
Mon coeur qui bat

        HYMNE À L’AMOUR
        ---------------

Le ciel bleu sur nous peut s’effrondrer
Et la terre peut bien s’écrouler
Peu m’importe si tu m’aimes
Je me fous du monde entier

  Tant que l’amour inondera mes matins
  Tant que mon corps frémira sous tes mains
  Peu m’importent les grands problèmes
  Mon amour, puisque tu m’aimes...

REFRAIN:J’irais jusqu’au bout du monde
------- Je me ferais teindre en blonde
        Si tu me le demandais...
          J’irais décrocher la lune
          J’irais voler la fortune
          Si tu me le demandais...
        Je renierais ma patrie
        Je renierais mes amis
        Si tu me le demandais...
          On peut bien rire de moi,
          Je ferais n’importe quoi
          Si tu me le demandais...

Si un jour la vie t’arrache à moi
Si tu meurs, que tu sois loin de moi
Peu m’importe, si tu m’aimes
Car moi je mourrai aussi...

  Nous aurons pour nous l’éternité
  Dans le bleu de toute l’immensité
  Dans le ciel, plus de problèmes
  Mon amour, crois-tu qu’on s’aime?...

...Dieu réunit ceux qui s’aiment!

        AUTUMN LEAVES
        -------------

The falling leaves
Drift by the window
The autumn leaves
All red and gold

  I see your lips

                                                                                                        The summer kisses
                                                                                                        The sunburned hands
                                                                                                        I used to hold.

                                                                                                      REFRAIN:Since you went away
                                                                                                      ------- The days grow long...
                                                                                                              And soon I’ll hear
                                                                                                              Old winter songs
                                                                                                                But I miss you
                                                                                                                Most of all
                                                                                                                My darling,
                                                                                                                When autumn leaves start to fall...

                                                                                                      C’est une chanson
                                                                                                      Qui nous ressemble
                                                                                                      Toi qui m’aimais
                                                                                                      Et je t’aimais

                                                                                                        Nous vivions tous
                                                                                                        Les deux ensemble
                                                                                                        Toi qui m’aimais
                                                                                                        Moi qui t’aimais

                                                                                                      Mais la vie sépare
                                                                                                      Ceux qui s’aiment
                                                                                                      Tout doucement
                                                                                                      Sans faire de bruit

                                                                                                        Et la mer efface
                                                                                                        Sur le sable
                                                                                                        Les pas des amants
                                                                                                        désunis.

                                                                                                      RERFRAIN.

                                                                                                              MON DIEU
                                                                                                              --------

                                                                                                      REFRAIN:Mon Dieu! Mon Dieu! Mon Dieu!
                                                                                                      ------- Laissez-le-moi
                                                                                                              Encore un peu
                                                                                                              Mon amoureux!

                                                                                                      Un jour, deux jours, huit jours...
                                                                                                      Laissez-le-moi
                                                                                                      Encore un peu
                                                                                                      A moi...

                                                                                                        Le temps de s’adorer
                                                                                                        De se le dire
                                                                                                        Le temps de se fabriquer
                                                                                                        Des souvenirs

                                                                                                      Mon Dieu! Oh oui...mon Dieu!
                                                                                                      Laissez-le-moi
                                                                                                      Remplir un peu
                                                                                                      Ma vie...

                                                                                                      REFRAIN.

Six mois, trois mois, deux mois...
Laissez-le-moi
Pour seulement
Un mois...

  Le temps de commencer
  Ou de finir
  Le temps d’illuminer
  Ou de souffrir

Mon Dieu! Mon Dieu! Mon Dieu!
Même si j’ai tort
Laissez-le-moi
Un peu...
Même si j’ai tort
Laissez-le-moi
Encore...